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ÉDITO
Vous avez été nombreux à répondre à notre enquête de satisfaction et 
nous vous en remercions. Vos remarques nous encouragent et nous font 
progresser. 

Notre objectif est de répondre à vos attentes au niveau de la conception du 
produit, de sa communication et de sa distribution.
Le GLYCOFOR, nouveau produit que nous vous présentons dans cette lettre 
en est un exemple. Il a été conçu pour répondre à une demande actuelle : 
réduire les pertes sous la mère qui augmentent avec l’hyper-prolificité. 
C’est un produit technique qui nécessite d’avoir une bonne maîtrise de la 
conduite alimentaire de la truie et une observation attentive des porcelets à 
la naissance. Vous pourrez lire dans cette lettre le mode de fonctionnement 
du produit et découvrir dans quelles circonstances adéquat l’utiliser. Les 
causes de mortinatalité sont nombreuses, il est donc important d’avoir une 
information claire et précise sur le sujet.

Faciliter l’accès à l’information est pour nous un objectif important. 
C’est l’objectif de cette lettre, ainsi que du nouveau site Internet 
www.syntheseelevage.com que nous mettrons très prochainement en ligne. 
Vous pourrez y retrouver tous nos produits dans notre boutique en ligne, la 
lettre SYNThèSe eLeVaGe, nos programmes de formation…. 

Notre équipe est également à votre disposition pour vous apporter toute 
information complémentaire.

Bonne lecture.  

Patrick PUPIN
Gérant
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La durée du cycle de développement d’une 
mouche dépend de la température extérieure :  
à 12°C le cycle est bloqué, à 25°C il faut 15 à 20 
jours pour le cycle entier, à 30°C il faut 7 jours et 
à 35°C il ne faut plus que 3 jours ! 

Les larves de mouches se développent dans les 
croûtes de lisiers. La meilleure prévention est 
d’avoir des lisiers bien liquides. Quand on voit une 
mouche adulte voler, il y en a 10 autres en cours 
de développement .

Les insecticides adulticides ne détruisent pas les 
larves et sont donc insuffisants pour une lutte 

efficace. Il faut utiliser un larvicide pour détruire 
les larves et éviter ainsi les infestations massives. 
Plus tôt on commence dans la saison plus le 
produit est efficace. 

DevIce® PM est un larvicide à base de 
diflubenzuron qui inhibe la synthèse de la chitine. 
Le produit est à diluer dans l’eau à raison de 200 g 
(20 mesurettes) dans 20 litres d’eau pour traiter 
100 m2 de surface.

epandre le produit avec un arrosoir, un 
pulvérisateur ou bien à la pompe haute 
pression. Insister là où le lisier est très crouté 
en augmentant la dilution (on peut aller jusqu’à 
200 g dans 100 litres, et toujours respecter 
2 g de DeVICe® PM au m2).

Renouveler le traitement tous les 4 à 6 semaines.

Patrick PUPIN
Dr vétérinaire

conclusion : Le GLYcOFOR a augmenté le 
nombre de porcelets sevrés en réduisant les 
pertes sous la mère et la proportion d’écrasés.

GLYCOFOR, la solution pour :

- Réduire le nombre de porcelets chétifs.
- améliorer l’homogénéité de la portée.
- améliorer la vitalité des porcelets.
- Réduire les pertes sous la mère.

Présentations existantes, 5 et 20 litres.
Distribution individuelle, mélanger avec la 
ration : 150 ml/truie/jour pendant 7 jours 
avant la date théorique de la mise-bas.

Pour tout renseignement n’hésitez-pas à en 
discuter avec votre technicien et votre vétérinaire.

Franck BOUcHeT
Vétérinaire à Pontivy

Tout d’abord merci d’avoir pris 
le temps de nous retourner vos 
questionnaires.

Parce que l’écoute de nos clients 
nous semble primordiale, nous 
avons mené en décembre dernier 
une enquête de satisfaction clients. 
Nous souhaitons vous 
communiquer ici les principaux 
enseignements de cette enquête : 

• votre ressenti sur la qualité 
générale de SYNTHeSe eLevAGe 
est très bon, nous atteignons le 
même score qu’en 2004 (date de 
notre première enquête auprès de 
vous) soit 82 %.

• Vous mettez en avant : la qualité 
de nos produits, notre service 
clients et notre support technique.

• La qualité des livraisons est 
globalement bonne, avec 84 % des 
clients satisfaits à très satisfaits 
des délais de livraison .
Nous avons le souci de trouver 
la solution la plus rapide et 

économique à vos attentes. Nous 
continuerons encore cette année 
à améliorer l’accompagnement 
logistique de nos produits.

• vous nous avez indiqué le 
manque de praticité de nos 
emballages les plus volumineux 
en eco-cubi et notamment le 20 L.
Nous avons donc décidé 
de supprimer ce type de 
conditionnement au profit d’un 
conditionnement en 4 x 5 litres. 
Celui-ci sera disponible dès les 
prochaines fabrications.

• vous avez été peu nombreux 
à répondre aux questions sur la 
communication mais beaucoup 
d’entre vous nous ont fait 
remarquer que vous ne receviez 
pas nos catalogues.
Notre nouveau site Internet 
www.syntheseelevage.com, sera 
ouvert courant du mois de juin. 
Facile d’utilisation, il regroupe 
l’ensemble de nos gammes : porc, 
aviaire, bovin, lapin et petit matériel
Vous pourrez y trouver nos 

catalogues, nos fiches techniques 
mais aussi vous inscrire à notre 
newsletter (spéciale hygiène de 
l’eau, des bâtiments, etc.).

N’hésitez pas à continuer à nous 
remonter vos remarques, elles 
nous permettent de progresser 
dans la qualité du service que nous 
souhaitons vous apporter.

Nathalie MARcHAND
Responsable qualité

DEVICE® PM

Résultats de l’enquête de satisfaction clients

Larvicide puissant pour les bâtiments d’élevage.

Renseignements et inscriptions  auprès de Valérie au  02.99.06.10.06

DATe THÈMeS LIeU PRISe eN 
cHARGe

5 et 6 
octobre

L’éleveur infirmier de ses 
animaux : session approfondie

Châteaubourg 
(35)

FaFSea
BReTaGNe

10 et 11 
octobre

Sevrer des porcelets de qualité : 
atteindre ses objectifs

Pleumeleuc 
(35)
La Landec 
(22)

FaFSea
BReTaGNe

18 
octobre 

analyser et perfectionner la 
reproduction Loudéac (22) FaFSea

BReTaGNe

14 et 15 
novembre

analyser et perfectionner la 
reproduction

Pleumeleuc 
(35)
La Landec 
(22)

FaFSea
BReTaGNe

PLANNING DES FORMATIONS 2ème semestre 2011Packs promotionnels 
DEVICE® PM + SECTINE® FLY

5 kg de DeVICe®PM
+ 2 x 1 kg SeCTINe®FLY
= 1 kg de DeVICe® PM gratuit
ou
2 x 1 kg de DeVICe® PM
+ 1 kg de SeCTINe® FLY
= 2 x 200 g de DeVICe®PM gratuits

Packs promotionnels 
DEVICE® PM + SECTINE® PTM

5 kg de DeVICe®PM
+ 2 SeCTINe®PTM de 960 ml
= 1 kg de DeVICe® PM gratuit
ou
2 x 1 kg de DeVICe® PM
+ 1 SeCTINe® PTM de 960 ml
= 2 x 200 g de DeVICe®PM gratuits

GLYCOFOR  / 5 L  ..............15,50 € hT

 20 L ............. 58,50 € hT
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en parallèle, la mortinatalité 
s’accroît lorsque la taille de la 
portée augmente, mais moins vite 
que l’augmentation du nombre de 
porcelets nés vivants. 

Source Quiniou, 2010.

Comment peut-on expliquer 
la hausse de l’hétérogénéité ?

On observe généralement une 
augmentation de l’hétérogénéité 
avec la taille de portée et le rang 
de portée. Ce développement 
peut s’expliquer d’un point de vue 
génétique et physiologique.

effet de la génétique :
La sélection sur la réduction 
du gras des carcasses a des 
conséquences sur le porcelet qui 
possède un potentiel de synthèse 
protéique plus élevé, mais qui 
possède moins de réserve à la 
naissance.
aujourd’hui, la majorité des 
doses de semences vendues 
correspondent à du Piétrain : les 
observations en élevages semblent 
indiquer une moindre vitalité des 
porcelets issus de verrat Piétrain. 

effet de la physiologie de la truie :
L’augmentation des besoins 
nutritionnels des femelles 
reproductrices qui résulte du 
développement des fœtus ou de 
la production de lait nécessite 
la mise en place d’adaptations 
physiologiques et métaboliques 
permettant d’y faire face. 
Fatalement, il y a une compétition 
in utero : la croissance fœtale 
dépend de l’efficacité placentaire 
et de l’approvisionnement en 
nutriments. 

  L’adaptation du débit sanguin en 
fin de gestation.
Chez la truie, le débit sanguin 
utérin augmente de façon linéaire 
au cours de la gestation.  Il est 
d’autant plus élevé que l’effectif 
de fœtus dans la corne utérine 
est plus important, mais la valeur 
allouée à chaque porcelet est plus 
faible. 

  L’adaptation des apports 
nutritifs en fin de gestation.
Les concentrations de glucose, 
d’acides gras libres et de glycérol 
sont plus élevées à la fin qu’au 
milieu de la gestation, pour 
répondre à l’accroissement des 
besoins du fœtus pendant la 
dernière partie de la gestation. 
Les concentrations de glucose sont 
plus faibles, et celles du glycérol 
sont plus élevées chez les truies 
dont les portées sont de plus 
grande taille et de poids plus élevé. 

  Les échanges transplacentaires
Le type de placenta de la truie 
limite les échanges entre la mère 
et ses fœtus, contrairement aux 
autres espèces de mammifères.
Le transfert materno-fœtal du 
glucose est particulièrement faible 
alors qu’il est le principal substrat 
énergétique pour le fœtus de porc. 
De plus, le passage transplacentaire 
des acides gras est extrêmement 
faible chez le porc. Ce qui peut 
expliquer que les porcelets naissent 
avec de très faibles réserves 
énergétiques.

  Sensibilité de la truie en fin de 
gestation
Pour faire face à la demande 
croissante en glucose de la 
portée, il y a une mise en place 
progressive d’un état de résistance 
à l’insuline, pendant le dernier tiers 
de la gestation. Cette adaptation 
semble plus limitée chez la truie 
que dans les autres espèces : 
d’où une disponibilité en glucose 
sanguin moins importante pour les 
porcelets.
De plus, il semble que la truie 
multipare est plus sensible à 

l’insuline que la nullipare. Ce qui 
peut expliquer l’observation d’une 
hétérogénéité plus marquée sur les 
truies plus âgées.

Les conséquences de 
l’hétérogénéité

avec l’hétérogénéité, se posent les 
problèmes de développement de 
tous les porcelets, de la réduction 
des taux de pertes en lactation, de 
l’optimisation des croissances et 
du devenir des porcelets les plus 
petits à la naissance.

L’hétérogénéité favorise la 
mortalité sous la mère :
On observe conjointement, au 
développement de la prolificité, une 
augmentation de la mortinatalité 
qui constitue de plus en plus le point 
faible des élevages performants. 
Les porcelets avec un poids 
inférieur à 600-800 g sont souvent 
considérés comme «non viables».
 
L’hétérogénéité et la 
consommation du colostrum :
C’est à la naissance que les besoins 
en énergie sont les plus importants : 
les porcelets doivent souvent faire 
face à des températures inférieures 
à la température optimale pour le 
porcelet qui ne peut pas assurer 
sa thermorégulation. 
La prise colostrale est aussi une 
source de compétition à la mamelle : 
les porcelets les plus chétifs sont 
les plus pénalisés. Ils ont tendance 
à moins consommer que les plus 
lourds. L’hyperprolificité a accentué 
l’importance du colostrum.

L’hétérogénéité et les 
performances :
L’hétérogénéité contribue à une 
vitesse de croissance moins 
élevée, qui impose des adaptations 
de la conduite d’élevage pour 
commercialiser les porcs dans 
la gamme de poids de carcasse 
rémunératrice pour l’éleveur.
Le Cozler (2004) a mis en évidence 
ces effets sur 1 289 porcelets, de 
la naissance jusqu’à l’abattage  de 
l’hétérogénéité.

Hétérogénéité et glycérol 
en post-sevrage :

en engraissement :

GLYCOFOR : Les solutions pour 
réduire l’hétérogénéité

Une alimentation adaptée en 
début de gestation :
L’hétérogénéité s’établie dès la vie 
embryonnaire, entre 30 à 35 jours 
de gestation. 
Une bonne gestion en maternité, 
du sevrage et la remise en état 
rapide des truies est indispensable 
pour assurer les performances de 
la mise-bas suivante.
Il est très important de reconstituer 
rapidement des réserves des 
truies après le sevrage.
L’implantation des embryons 
est le résultat d’interactions 
complexes entre l’utérus et les 
embryons. Il faut apporter les 
vitamines et minéraux nécessaires 
(ISTRUVIT) pour garantir la qualité 
des follicules et la nidation des 
embryons.

Une alimentation adaptée en fin 
de gestation :
La modification du plan 
d’alimentation pendant la fin 
de gestation ne permet pas 
d’influencer l’hétérogénéité entre 
les porcelets dans la portée. 
Par contre, elle permettrait un 
meilleur déroulement de la mise 
bas et une tonicité plus forte des 
porcelets à la naissance, sans 

oublier qu’une alimentation plus 
riche en graisses peut influencer 
la composition du colostrum et 
aider à une meilleure survie des 
porcelets.

Intérêt d’une distribution en 
GLYcOFOR :
en dépit de ces mesures, 
l’hétérogénéité reste parfois 
visible. Il fallait donc trouver 
une source d´énergie disponible 
pour les fœtus, pour traverser 
rapidement la barrière placentaire, 
indépendant de l’insuline et 
rapidement utilisable par les 
porcelets : le glycérol.
Le GLYCOFOR est constitué de 
glycérol, de vitamine e et de 
sélénium.

  Le glycérol
Le glycérol se présente sous 
la forme d’un liquide visqueux, 
inodore au goût sucré. Il peut 
permettre l’augmentation de 
l’ingestion totale.
Il est absorbé facilement au 
niveau de la muqueuse du tractus 
gastro-intestinal, ainsi que de la 
barrière placentaire. La principale 
propriété du glycérol est sa 
source d’énergie rapidement 
métabolisable qui peut remplacer 
une autre source de glucides pour 
les embryons. 

  La vitamine e et le Sélénium
La vitamine e a un rôle antioxydant 
protégeant spécifiquement les 
membranes en faisant intervenir 
le sélénium. elle intervient dans la 
synthèse des globules rouges et 
dans les défenses de l órganisme.
Ce potentiel d’augmentation 
de la réponse immunitaire des 
truies et des porcelets grâce à 
la supplémentation en vitamine e 
constitue une possibilité 
d’améliorer la survie des porcelets 
avant le sevrage. elle participe à 
la lutte contre le MMa.
La vitamine e traverse peu le 
placenta pendant la gestation, 
la satisfaction des besoins du 
porcelet nouveau-né dépend du 
colostrum de la truie. 
Une alimentation des truies 
complémentée en sélénium 
d’origine organique permet 
notamment d’augmenter la teneur 
en sélénium du lait, améliorant le 
statut immunitaire du porcelet.

Impact du GLYCOFOR sur les 
poids de naissance :

Objectif et protocole : 
L’objectif de cette étude était de 
mettre en évidence l’impact d’une 
distribution de GLYCOFOR sur le 
poids de naissance des porcelets 
et sur l’homogénéité des portées.
L’essai a été réalisé en Bretagne 
dans une maternité de 750 truies, 
avec une conduite à la semaine, en 
juillet 2010.

Cet élevage ne présentait pas 
de pathologie majeure, ni de 
problèmes de mort-nés ou 
d’hétérogénéité, au moment de 
l’essai.

Les truies de chaque bande, 
randomisées par rang de portée, 
ont été réparties en deux groupes: 
- Un groupe essai recevant 150 ml 
de GLYCOFOR pendant 7 jours en 
fin de gestation.
- Un groupe témoin.

Pour chaque portée, il y a eu une 
pesée individuelle des nés totaux, 
des nés vifs et des morts nés.
Les porcelets ont été regroupés 
en 4 groupes de poids : inférieur 
à 500 g, entre 500 et 800 g, entre 
800 et 1100 g, supérieur à 1100 g.

Résultats : 
Les deux lots de truies n’étaient pas 
statistiquement différents.

Témoin GLYCOFOR

Nombre de truies 31 31

Rang moyen 3,9 3,5

Nés Totaux 13,9 13,5

Nés Vifs 13,4 13,3

Nés Vifs en % 96,06 % 98,10 %

  Influence du GLYcOFOR sur les poids de 
naissance.

Témoin essai
500-800 g 4,59 % 0,49 %
800-1100 g 11,59 % 14,56 %
› 1100 g 87,92 % 86,89 %

Nous n’avons pas eu de porcelets avec un poids 
inférieur à 500  g dans chacun des lots.
On observe une proportion beaucoup moins 
importante de porcelets entre 500  g et 800  g 
dans le lot ayant reçu du GLYCOFOR et une 
augmentation du nombre de porcelets avec un 
poids entre 800  g et 1100  g. alors que la part 
des porcelets avec un poids supérieur à 1100  g 
n’a pas augmenté.

  Influence du GLYcOFOR sur les résultats par 
rangs de portée.
Ce graphique met en évidence que le GLYCOFOR 
est d’autant plus efficace sur les truies plus 
âgées, susceptibles d’avoir des portées plus 
hétérogènes.

conclusion : Le GLYcOFOR a diminué la 
proportion de très petits porcelets sans 
augmenter celle des porcelets des plus 
gros ; ce qui contribue à une réduction de 
l’hétérogénéité.

Le GLYcOFOR semble être d’autant plus 
efficace sur les truies multipares.

Impact du  GLYCOFOR sur les pertes sous la 
mère.

Objectif et protocole : 
L’objectif de cette étude était de mettre 
en évidence l’impact d’une distribution de 
GLYCOFOR sur les pertes sous la mère.
- Dans un élevage de 700 truies en conduite en 
4 bandes, d’un bon niveau sanitaire. 
- elevage avec des problèmes d’hétérogénéité 
à la naissance et d’écrasements sous la mère.
- essai réalisé en contemporain, en décembre 
2010.

Les truies de chaque groupe sont randomisées 
par rang de portée et ont été réparties en deux 
groupes : 
- Un groupe essai de 50 truies recevant 150 ml de 
GLYCOFOR pendant 7 jours en fin de gestation.
- Un groupe témoin de 59 truies.

Résultats : 

• Le nombre de porcelets nés vifs et nés totaux 
est identique dans les deux lots.

• Le nombre de porcelets sevrés est en faveur 
du lot essai soit 10,98 porcelets sevrés pour 
10,46 pour le lot témoin : soit 0.52 porcelet sevré 
en plus pour les truies ayant reçues la cure de 
GLYcOFOR.

• Le taux de pertes sous la mère, par rapport 
aux nés vivants, pour le lot témoin est de 24,20 %, 
alors qu’il est de 20,43 % pour le lot ayant reçu 
du GLYCOFOR.

• On observe une réduction importante sur 
les écrasés : 50% d’écrasés en moins pour les 
truies traitées avec le GLYCOFOR.

• On observe une réduction des pertes après 
48 heures : la cure de GLYCOFOR a permis de 
sauver 0.4 porcelet par truie.
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L’augmentation de la prolificité s’est accompagnée au fil du temps d’une diminution du poids moyen 
des porcelets et d’une augmentation de l’hétérogénéité entre les porcelets d’une même portée.

Poids à la naissance en kg

‹ 1.0 1.0-1.2 1.2-1.4 1.4-1.6 1.6-1.8 › 1.8

Poids de sevrage (kg) 6.5 7.7 8.1 8.5 8.7 9.4

GMQ lactation (g/j) 195 230 242 251 251 265

Poids de sortie PS (kg) 24.7 27.4 29.1 30.4 30.8 32.9

GMQ PS (g/j) 408 440 470 489 494 524

Âge 25 kg (j) 74.0 69.6 66.7 64.8 64.1 61.4

Poids à la naissance en kg

‹ 1.0 1.0-1.2 1.2-1.4 1.4-1.6 1.6-1.8 › 1.8

Poids départ abattoir (kg) 100.8 104.2 108.4 109.5 108.6 110.5

Âge à l’abattage (j) 184.5 184.4 182.0 179.9 180.6 177.2

GMQ engrais (g/j) 678 692 744 747 734 760

GMQ sevrage-vente (g/j) 609 621 664 671 664 688

Poids chauds (kg) 82.6 83.6 85.8 86.5 86.3 88.2

TVM 60.2 60.2 59.8 59.9 60.1 60.1


